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Remarques sur le dossier :  
 
Au début de notre projet, nous avions pour ambition de traiter l’intégralité des Outre-mer 
françaises. Néanmoins, face à la limite de 30 pages, nous avons dû faire des choix et nous avons 
pris la décision de ne pas inclure deux territoires qui sont Mayotte, la Polynésie Française ainsi 
que Clipperton. 
Ce choix s’est fait un peu par hasard, ces îles étant les trois dernières parties à traiter dans notre 
planning de groupe mais nous regrettons de ne pas avoir pu les aborder. Nous avons tout de 
même pris la peine de nous renseigner sur ces deux îles et de commencer à réfléchir sur la 
structure de notre développement.  
Dans le cas où vous souhaiteriez quand même lire notre réflexion sur ces deux territoires, nous 
sommes disposés à vous communiquer ces parties ultérieurement.  
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Introduction :  
 

La France métropolitaine compte plusieurs Outre-mer aux milieux naturels variés, mais 
également aux langues, aux histoires et aux cultures différentes. Elles sont toutes réparties sur 
l’ensemble du globe terrestre et l’hexagone avec ses 643 801 km² représente à peu près 
seulement 80% de son territoire complet. Avec ses Outre-mer, le pays possède cependant le plus 
grand plateau continental au monde, autrement dit, la continuité du continent sous l’océan. 
Concernant la Zone Economique Exclusive (ZEE) de la France, c’est-à-dire, l’espace maritime 
où elle exerce des droits d’exploitation sur les ressources, elle possède 10,2 millions de km² et 
représente la plus grande superficie des ZEE du monde après les Etats-Unis. 
 

Tout d’abord, intéressons-nous à l’histoire de ces Outre-mer. La France a acquis ces territoires 
grâce à de longues conquêtes territoriales. Depuis la loi du 19 mars 1946 le statut de 4 colonies 
a évolué en Départements d’Outre-mer (DOM). Ces départements sont la Guadeloupe, la 
Guyane, la Martinique ainsi que la Réunion. La loi du 2 mars 1982, elle, avait pour but de 
régionaliser ces DOM. Ces territoires disposent alors d’un double statut : à la fois celui de 
département, depuis 1946, et celui de région (ROM). L’Article 73 alinéa 7 de la Constitution de 
1958, considère ces départements et régions comme étant des collectivités uniques d’Outre-mer 
(COM) et non plus des territoires d’Outre-mer (TOM). C’est-à-dire qu’elles ne se différencient pas 
des régions et départements de métropole mais elles possèdent un statut dérogatoire qui les en 
éloignent tout de même. Finalement, elles ont tout à fait le droit d’adapter ou de déroger des lois 
ou des règles du à leurs caractéristiques particulières, puisqu’elles se situent toutes en pleine 
mer.  
 

La France compte donc au total 12 territoires répartis comme suit : la Guadeloupe, la Guyane, la 
Martinique, La Réunion et Mayotte qui sont des départements mais également des régions où le 
lien avec l’hexagone reste très fort. Les habitants votent pour les élections nationales par exemple. 
Concernant la Nouvelle-Calédonie, la Polynésie française, Saint-Barthélemy, Saint-Martin, Saint-
Pierre-et-Miquelon, les Terres Australes et Antarctiques Françaises et les îles de Wallis-et-Futuna, 
ce sont des collectivités d’Outre-mer et le lien avec la métropole est de moins en moins fort. 
Comme vu dernièrement dans l’actualité, la Nouvelle-Calédonie a organisé un référendum afin 
de savoir si l’île allait devenir un pays souverain et indépendant. Toutes ces îles comptent à ce 
jour environ 2,6 millions d’habitants. Mais il est important de noter que certains de ces territoires 
ne sont pas du tout habités.  
 

 Dans le cadre du cours Transports, Infrastructures et Réseaux, il nous a paru tout d’abord 
intéressant de nous pencher sur ces fameux Outre-mer afin d'accroître notre connaissance du 
territoire français. Ensuite, nous avons souhaité étudier les problématiques liées aux transports 
les concernant et réfléchir aux potentiels de mise en tourisme de ces territoires. Dans certains 
cas pertinents, nous avons aussi choisi d’analyser leur intégration régionale qui peut des fois 
palier à leur éloignement avec l’Hexagone. Peut-on parler d’une corrélation entre accessibilité et 
tourisme dans le cadre des Outre-mer français ? 

Dans un premier temps, nous étudierons les territoires atlantiques, puis les territoires 
indiens. Pour finir cette étude, nous nous pencherons sur les territoires pacifiques.   
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Zone Atlantique :  
 

Saint-Pierre et Miquelon 
 

Histoire de l’île 

 

 Des fouilles archéologiques ont prouvé qu’à la préhistoire, l’archipel était seulement 

occupé par des pêcheurs et des chasseurs amérindiens. En 1535, le navigateur français Jacques 

Cartier arriva sur l’île et la baptisa “Saint-Pierre-et-Miquelon”. C’est alors que des français, en 

particulier des bretons et des normands, s’y sont installés. A l’époque, la principale activité sur 

l’île était la pêche. Néanmoins, dû aux nombreux conflits entre les français et les anglais, le 

territoire devient britannique à plusieurs reprises mais c’est en 1816 qu’il est officiellement 

français. En 1946 Saint-Pierre-et-Miquelon devient un territoire d’Outre-mer et en 2007, une 

collectivité d’Outre-mer.  

 Situé dans l’océan Atlantique au sud de l’île canadienne Terre-Neuve, Saint-Pierre-et-

Miquelon est composé de quatre grandes îles : Saint-Pierre, Miquelon, Langlade ainsi que L’île 

aux Marins. Sur environ 6 000 habitants, 90% de la population se trouve sur l’île de Saint-Pierre. 

L’archipel possède une surface de 242 km² et son littoral s’étend sur 120 km. 

 

Les transports 
 

Il est relativement complexe de se rendre à Saint-Pierre-et-Miquelon depuis la France 

métropolitaine. Au vu de sa distance géographique avec l’hexagone, le principal moyen de 

transport pour accéder à l’archipel est évidemment l’avion. L’unique aéroport de type national se 

trouvant sur l’île est l’aéroport de Saint-Pierre Pointe-Blanche dans la ville de Saint-Pierre. 

Cependant, il est relié à plusieurs aéroports canadiens. Dans le cadre de notre étude, les 

aéroports nous intéressant sont les suivants : St. John’s International Airport, sur l’île de Terre-

Neuve, Halifax International Airport ainsi que Montréal Pierre Elliott Trudeau Airport sur le 

continent américain.  
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Ces aéroports font l’objet d’une attention toute particulière puisqu’ils servent d’escales 

lors de vols Paris - Saint-Pierre. En effet, il est très rare de trouver des vols directs pour Saint-

Pierre-et-Miquelon depuis la capitale française et inversement. La longueur des pistes de 

l’aéroport Saint-Pierrais ne permet pas le décollage d’un avion trop chargé qui est contraint de 

faire escale pour un ravitaillement de carburant. Cela pose également un problème en cas de 

mauvaises conditions météorologiques dans le sens Paris - Saint-Pierre qui obligent les avions à 

changer d’itinéraire vers des aéroports de dégagement.  

Le rapport du 10 février 2017 concernant la desserte aérienne de Saint-Pierre-et-

Miquelon précise que les différentes contraintes techniques que nous avons citées ci-dessus “ne 

sont pas de nature à remettre la faisabilité du vol direct”. En revanche, “il ne faut pas pour autant 

les négliger car elles peuvent avoir un impact sur la régularité de la ligne et sur l'économie".  

 
Afin d’avoir une idée plus précise des distances et des durées de vol entre ces aéroports 

canadiens et Saint-Pierre Pointe-Blanche, voici un tableau récapitulatif : 

 Nombre 
de km 

Durée de vol* 

St. John's International Airport 
– Saint-Pierre Pointe-Blanche 

~ 280 45 min 

Halifax International Airport – 
Saint-Pierre Pointe-Blanche 

~ 600 ~ 1h30 (exemple d’un vol vu sur Flight 
Radar → 12h30 -14h45 heure tenant 

compte du décalage horaire)** 

Montréal Pierre Elliott Trudeau 
Airport – Saint-Pierre Pointe-

Blanche 

~ 1350 ~ 3h15 

Tableau représentant les durées de vol et le nombre de km entre l’aéroport de Saint-Pierre Pointe-Blanche 
et ses liaisons avec 3 aéroports canadiens. 

 

*Les durées de vols sont des informations prises sur le site officiel du tourisme de Saint-Pierre-et-Miquelon. 
**Flight Radar : site Internet qui transmet en temps direct des informations sur les vols d’avions commerciaux dans le 
monde entier. 
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Il est également important de noter que les liaisons entre ces aéroports canadiens et 
l’archipel ne sont pas régulières. En effet, le site internet Flight Radar nous permet d’accéder aux 
vols planifiés sur une durée de 7 jours pour Saint-Pierre-et-Miquelon. Voici les tableaux des 
différents vols planifiés sur Flight Radar :  

 
 

1.  
Vols du 1er au 8 décembre de St John’s à destination de Saint-Pierre 

 

2.  
Vols du 1er au 8 décembre d’Halifax à destination de Saint-Pierre 

 

3.  
Vols du 1er au 8 décembre de Montréal à destination de Saint-Pierre 

 

On remarque que plus l’aéroport se situe loin, c’est le cas pour Montréal, moins il y a de 

vols prévus. Le visiteur ne peut donc pas vraiment choisir le jour où il se rendra sur l’île. 

Etrangement, St John’s ne dispose pas d’un large éventail de choix de vols vers l’archipel. C’est 

pourtant l’aéroport qui se situe le plus près parmi les trois autres.  

 En revanche, intéressons-nous de plus près aux vols prévus depuis Halifax. Le 7 

décembre 2018, un avion est censé décoller à 12h30 depuis la ville canadienne à destination de 

Saint-Pierre. Grâce à plusieurs recherches Internet, nous avons réussi à trouver un vol Paris - 

Saint-Pierre faisant escale à Halifax et correspondant à l’horaire cité ci-dessus. Voici le déroulé 

complet du voyage : 
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Exemple d’un vol Paris - Saint-Pierre avec 2 escales pour le 5 décembre  

 
Au vu de cet exemple de voyage, nous pouvons conclure qu’il est extrêmement 

compliqué pour un français de métropole de se rendre sur ce territoire d’Outre-mer. Le voyage 
se résume à 3 compagnies aériennes différentes, une durée de voyage qui n’en finit plus puisque 
le voyageur passe un petit peu plus de 2 jours à se rendre sur l’archipel et un prix de 2 234€ aller-
retour par personne. 
 

Comme nous l’avons fait remarquer plus haut, les vols directs depuis et vers Paris sont 
assez rares. L’archipel se situe à environ 4300 km de la capitale française, ce qui correspond à 
plus ou moins 5h de vol direct.  
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  Les habitants de Saint-Pierre-et-Miquelon ont signé une pétition adressée au Président 
de la République de l’époque, François Hollande, afin qu’une ligne directe entre Saint-Pierre et 
Paris soit créée. C’est alors que plusieurs études ont été menées afin de mettre en place cette 
ligne directe. Il était prévu qu’un Airbus A320 ou un Boeing devaient effectuer les vols. Le rapport 
de base estimait le nombre de passagers à environ 9000 depuis Saint-Pierre vers la capitale et 
le tarif était initialement fixé à 1 200€ aller-retour ce qui est presque deux fois moins cher qu’en 
passant par le Canada. Des trajets à titre expérimental sur la base de 8 vols, correspondant à 1 
vol par semaine, devaient avoir lieu pendant la période estivale de 2018.  
 

Le premier vol direct a finalement eu lieu le 2 juillet 2018 et a été assuré par la compagnie 
ASL Airlines France. Cette dernière et Air Saint-Pierre avait signé un accord. 97% des 148 sièges 
ont été vendus pour les 8 rotations durant les mois de juillet et août 2018. D’autres vols directs 
devraient être assurés de juin à septembre 2019 et une liaison avec les îles-de-la-Madeleine, 
archipel canadien appartenant au Québec, a été créée, également pour la haute saison. 
 

Le tourisme 

 

En 2017, 12 007 touristes sont venus à Saint-Pierre-et-Miquelon, ce qui représente le 
double de la population locale.  
Saint-Pierre-et-Miquelon aimerait se tourner vers le tourisme mais ce secteur ne représente 
actuellement que 2% du PIB sur le territoire. Pourtant, l’archipel a de nombreux atouts pour attirer 
les touristes en quête de tranquillité et de grands espaces. Il y a un grand éventail de choses à 
faire sur l’archipel et notamment des activités liées à la nature. Néanmoins, Saint-Pierre-et-
Miquelon ne dispose pas d’un large choix d’hôtels et d’infrastructures pour accueillir tous ces 
visiteurs. En effet, très peu de logements Airbnb sont disponibles : seulement 4 logements Airbnb 
peuvent être loués sur place. Concernant les hôtels, il n’y a que l’Hôtel Du Vieux Port et l’hôtel 
Nuits Saint-Pierre.  
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La Martinique 
 

Histoire de l’île 

 

La Martinique est une région insulaire française située dans les Caraïbes, plus 

précisément dans l’archipel des petites Antilles. Elle se trouve à environ 7000 Km de la France. 

Elle est administrée dans le cadre d’une collectivité territoriale unique. Elle a pour chef-lieu Fort 

de France où se trouvent la préfecture et le siège de la collectivité territoriale de Martinique. Elle 

fait partie des régions ultrapériphérique de l’Union Européenne. Le territoire compte 400 404 

habitants pour une superficie de 1128 km2.La première date historique de la Martinique remonte 

en 1502 avec l’arrivée de Christophe Colomb. Mais le 15 septembre 1635 les français prennent 

possession de l'île grâce au débarquement du flibustier Pierre Belain D’Esnambuc. La 

cohabitation entre les colons français et les indiens Caraïbes fluctuent entre périodes d’ententes 

et périodes sanglantes. A la fin du 17ème siècle les Caraïbes quittent l'île. Commence alors la 

culture de l’indigo, du café puis de la canne à sucre basé sur l’esclavage et la traite négrière. Il 

faudra attendre le 27 Mai 1848 pour obtenir l’abolition de l’esclavage.. En 1938 la Martinique 

réclame son assimilation en département français qu’elle obtiendra grâce à la loi du 19 mars 1946. 

En mai 1960 les départements d’Outre-mer voient leur pouvoir s'accroître dans le domaine 

législatif, réglementaire et financier. En 1982 la Martinique est érigée en région mono-

départementale. En 2010 elle devient une collectivité unique, la collectivité territoriale de 

Martinique s’installe à la place du conseil général. 

 

Les transports  

 

Infrastructures : 

 

 

En termes d’infrastructures de transports la Martinique est plutôt bien équipée. Elle 

possède un aéroport international situé sur la commune du Lamentin, l’Aéroport International de 

Martinique-Aimé-Césaire, à 12 km du chef-lieu Fort de France. L’aérogare a une taille suffisante 

pour accueillir des gros porteurs. En 2017 l’aéroport a accueilli 1 946 666 passagers ce qui le 

place au treizième rang des aéroports français, derrière ceux de deux autres départements 

d’Outre-mer (l'aéroport Guadeloupe - Pôle Caraïbes de Pointe-à-Pitre en Guadeloupe et 

l'aéroport Roland-Garros à la Réunion. Le département dispose également du Grand Port 

Maritime de la Martinique. Le port de Fort-de-France, ou Grand port autonome de Martinique est 

un atout économique majeur pour la Martinique. En effet, par son emplacement central sur l'île 

et dans la Caraïbe il est le moteur du développement de la Martinique. Le port de Fort-de-France 

dispose au total de 2,7 km de quais et plus de 30 hectares de terre-pleins. Il est notamment 

composé de l’important terminal de croisière de la pointe Simon : un ponton de 300 m de long 

avec une capacité d'accueil de navires allant de 200 à 365 m sous 10 m d'eau, aux portes du 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Martinique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cara%C3%AFbes
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centre-ville. Il possède une deuxième infrastructure destinée à l’accueil des navires de croisières, 

il s’agit du quai des Tourelles possédant un quai de 325 mètres de long et une hauteur d’eau de 

11 mètres.  

 

Trafic maritime/aérien : 

 

En ce qui concerne le trafic aérien, Air France assure jusqu’à 14 vols hebdomadaires 

depuis ou vers Paris. La compagnie aérienne Corsair assure également jusqu’à 3 vols quotidiens 

depuis Paris mais aussi depuis Lyon, Bordeaux, Nantes et Brest en saison touristique. Les vols 

vers et depuis la France métropolitaine sont assurés par les 4 compagnies suivantes: Air France, 

Air Caraïbes, XL Airways et Corsair.  

 Les croisières quant à elles se portent plutôt bien dans le bassin martiniquais. Le port de 

Fort-de-France est le premier port de croisière français. Cependant ce port manque de 

compétitivité face à ses rivales caribéennes notamment par l’absence de réduction sur les taxes 

portuaires et de commissionnement sur les excursions effectuées lors des escales. De plus, les 

principales compagnies sont américaines ou norvégiennes, ce qui crée une distance avec la 

métropole concernant le trafic maritime. En 2016 les croisières avec escales représentaient 

31,9% du tourisme, on comptait 280 566 croisiéristes et une évolution de 16,1% rapport à 2015. 

 

Le trafic maritime inter-îles fonctionne plutôt bien entre la Guadeloupe et la Martinique, il 

faut compter 4 heures pour se rendre d’une île à l’autre par voie maritime et les navettes sont 

quotidiennes.  

 

Le tourisme  

 

Au début des années 2000 les Antilles ont connu une grave crise du tourisme. Les 

chiffres parlent d’eux-mêmes : en 1995 la Martinique accueillait plus de 900 000 touristes, en 

2009 elle en accueillait moins de 600 000. Cette dégradation faisait suite aux effets conjugués de 

la concurrence croissante des îles voisines et de la dégradation de l’offre locale. Mais la baisse 

du trafic aérien est en cause également. La Guadeloupe, voisine de la Martinique subit le même 

sort. Pour autant au début de l’année 2011 on remarque une légère reprise de l’activité touristique. 

La Martinique lance alors une opération reconquête qui passera notamment par une qualité de 

service supérieure, création de maison d’hôtes, de boutiques souvenirs et d’un comité d’accueil. 

Les infrastructures touristiques, en particulier les hôtels, sont repensés et rénovés. La création 

d’un lycée hôtelier permet de former des jeunes de manière qualitative, on base beaucoup 

d’espoir dans ce projet. Mais avant tout le premier enjeu est le trafic aérien; depuis 2 ans, le 

Comité Martiniquais du Tourisme a œuvré pour l’ouverture et le renforcement de lignes aériennes. 

Le bilan touristique 2017 est très encourageant; avec 1 041 139 touristes accueillis en 2017, la 

Martinique affiche le plus haut niveau de fréquentation touristique jamais atteint par la destination, 

représentant une augmentation de 16,4 % par rapport à 2016. 
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La Guadeloupe 

 

Histoire de l’île 
 

La Guadeloupe est une région monodépartementale de l’Outre-mer français. Elle se situe 

dans le bassin caribéen. L’archipel se compose de différentes îles dont deux majeures : Grande-

Terre et Basse-Terre. Marie-Galante, les Iles des Saintes et la Désirade sont des territoires 

voisins rattachés administrativement à la Guadeloupe. 

La Guadeloupe est découverte en 1493 par Christophe Colomb puis colonisée par la 

France. Les Français et les Britanniques se disputent le territoire au XVIIIe siècle. Le 19 mars 

1946, elle devient un département d’Outre-mer.  

 

Les transports 
L’aéroport Guadeloupe - Pôle Caraïbes est le principal aéroport de l’archipel et le seul 

international. C’est le premier aéroport d’Outre-mer en termes de passagers. Il dispose de deux 

terminaux, un régional et un long courrier suite à l’augmentation du trafic aérien vers la 

Guadeloupe. 

 

Trafic aérien/maritime : 

 
En ce qui concerne le trafic aérien de l’île vers et depuis la métropole, on parle de deux 

hautes saisons : celle de la mi-décembre à début mars qui correspond à la saison touristique et 

de mi-juin à fin août relative à la période du retour des personnes originaire de la Guadeloupe en 

métropole. La majorité des départs se font depuis Orly (Air France, Air Caraïbes et Corsair). On 

compte très peu de vols depuis Paris-Charles-de-Gaulle. Mais XL Airways mène une politique de 

décentralisation avec des départs depuis Marseille ou Lyon.  

 Pour circuler dans la Caraïbe, Air Antilles Express et la Liat desservent de nombreuses 

destinations comme Saint-Martin, Saint-Barthélemy, Cayenne en Guyane et la Martinique. 

 
Comme dit précédemment, la Guadeloupe communique plutôt bien par voie maritime 

avec la Martinique et inversement. Cependant il n’y a pas de liaison avec les iles de Saint-Martin 

et Saint-Barthélemy. De manière générale, on observe une baisse du trafic inter-îles due à la 

concurrence aérienne. 

La croisière est un secteur important de l’économie touristique guadeloupéenne. En 2015, selon 

l’Observatoire régional du tourisme piloté par la région Guadeloupe, l’île aurait accueilli 512 000 

touristes de séjour et 309 872 croisiéristes pour un total de 821 872 visiteurs. 

Costa Croisières, MSC Croisières, Royal Caribbean sont des compagnies fidèles sur la croisière 

basée comme en escale. Le bassin des Caraïbes est le plus fréquenté par les croisières mais il 
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subit une lourde concurrence de l’Amérique Latine. La croisière escale est en baisse face à la 

croisière au départ, il s’agit d’un point important car il fait fonctionner le secteur aéroportuaire.  

  

 

Le tourisme 
 

La Guadeloupe est la première destination touristique de l’Outre-mer français. C’est une 
destination prisée pour ses paysages paradisiaques, son climat, mais aussi pour ses nombreuses 
activités sportives. L’activité touristique est un secteur important de l’économie de l’île. Elle est 
essentiellement tournée vers la clientèle française puisque 69% des visiteurs arrivent de France 
métropolitaine. 
Depuis 1998, il existe un label qualité « marque de confiance » décerné par le parc national de 
Guadeloupe aux professionnels du tourisme qui s’engagent à valoriser le patrimoine culturel et 
naturel de l’île. 

L’année dernière, l’île a accueilli 650000 touristes et c’est en progression de 12% depuis 
2016. Elle enregistre cette année de bons résultats dans tout le secteur touristique. 
 

 
 

Carte des échanges aériens depuis/vers la Guadeloupe 
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Saint-Barthélemy 
 
 

Histoire de l’île 

 

Saint-Barthélemy est une île française des petites Antilles et une collectivité d’Outre-mer. 

Sa superficie est de 21 km² et sa population de 9 427 habitants. L’île de Saint-Barthélemy est 

découverte en 1943 par Christophe Colomb qui la baptise ainsi d’après le prénom de son frère : 

Bartolomeo. En 1648, les Français s’emparent de l’île avant de la céder à la Suède. Après 

plusieurs batailles sanglantes entre les colons et les autochtones, la royauté suédoise apporte 

une période de prospérité à Saint-Barthélemy en développant l’activité portuaire puis la cité 

autour du port. Le 10 août 1877, la Suède rétrocède l’île à la France, elle est alors placée sous 

la tutelle de la Guadeloupe. L’arrivée de  David Rockefeller en 1957 transforme rapidement l’île 

en destination de luxe. Depuis 2017, l’île de Saint-Barthélemy évolue au même titre que Saint-

Martin, sous le statut de collectivité territoriale. 

 

Les transports 
 

Saint Barthelemy est équipé d’un petit aéroport; l’aéroport Rémy de Haenen. Cet aéroport 

est réputé comme très dangereux et ne permet pas aux gros porteurs d’atterrir. En effet, la piste 

est très courte : 650 mètres de long. On trouve sur l’île en plus du port de commerce, un port de 

plaisance; le port de Gustavia qui accueille les yachts de luxe. 

 

Trafic aérien/maritime : 

 

Comme dit précédemment l’aéroport de Saint-Barthélemy ne peut être desservi depuis 

la France métropolitaine. Il faut donc faire escale sur l’île de Saint-Martin ou la Guadeloupe. De 

là c’est souvent par petit avion privé qu’arrive les touristes. On dénombre plusieurs compagnies 

desservant Saint-Barthélemy depuis Saint-Martin ou la Guadeloupe telles qu’Air Antilles Express, 

Air Caraïbes Express, Saint-Barth Commuter … 

 

En ce qui concerne les flux par voie maritime, six entreprises proposent un service de 

transfert privé par bateau depuis l’aéroport de Saint-Martin. C’est une solution vraiment très 

coûteuse : entre 1000 et 3000€. La compagnie Great Bay Express propose un service de 

bateaux-taxis bien plus abordables depuis Saint-Martin. Il y a six départs dans la journée sauf le 

dimanche où l’on n’en compte que quatre. Les prix varient entre 35 et 100€.  

Les îles de Saint-Barthélemy et Saint-Martin communiquent plutôt bien. Mais elles sont 

très isolées du reste des Antilles françaises. 
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Le tourisme  
 

Saint-Barthélemy est une collectivité territoriale possédant une très grande autonomie 

dans la gestion de ses affaires. Elle a choisi une direction économique basée sur le tourisme de 

luxe, c’est une destination réservée aux milliardaires. Les chiffres de l’année 2010 indiquent que 

le PIB par habitant est de 35 700€ contre 29 905€ pour la moyenne nationale. Le chômage quant 

à lui est proche de 0. Le tourisme est le premier secteur économique de l’île, mais il y est très 

sélectif. On y trouve pour hébergements uniquement des villas de luxe ou des hôtels 5 étoiles. 

Chaque mois, 9000 passagers arrivent par avion privé sur Saint-Barthélemy et 60% des touristes 

sont Américains. L’île semble donc avoir peu de rapport avec sa métropole autant en termes de 

transports que de cible touristique. 
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Saint-Martin  

 

Histoire de l’île 
 

Saint Martin est une île des Caraïbes à moitié française, à moitié hollandaise, mesurant 

90 km². 

 Le 23 mars 1648, la Hollande et la France signe le traité du Mont des accords qui 

partagent l’île en les deux territoires actuels. Après la Seconde Guerre Mondiale, l’île est 

rattachée au département de la Guadeloupe. L’économie touristique de l’ile débuta dans les 

années 60 avec l’arrivée d’Américains venus chercher le soleil. L’île porte le statut de collectivité 

d’Outre-mer depuis le 15 juillet 2007. 

 

Les transports  

 

La partie hollandaise de l’île héberge l’aéroport international Princess-Juliana, qui dessert 

directement la France métropolitaine. Les liaisons depuis la métropole sont assurées par trois 

compagnies aériennes : Air France, Air Caraïbes et Corsair. Des navettes font la liaison Saint-

Martin - Saint Barthélemy quotidiennement en haute saison, et pour certaines, c’est toute l’année 

depuis le port de Marigot. Sur l’île, on trouve également dix marinas. Les plus célèbres et plus 

grands bateaux de croisières font escale en débarquant leurs passagers au port Dr. A. C. Wathey 

Cruise & Cargo Facility de Sint-Maarten, qui fait partie du royaume hollandais. 

 

Le tourisme 

 

L’île de Saint-Martin est une île à deux visages. En effet, le territoire est séparé en deux : 

la partie hollandaise et la partie française. Depuis des années, une guerre touristique fait rage 

entre les deux parties et il se pourrait que la France soit en phase de perdre la bataille. Le côté 

hollandais de l’ile est bien plus développé, mieux desservi, plus animé et surtout plus touristique. 

Du côté hollandais, on trouve un aéroport international mais aussi un important port de croisière 

qui déverse chaque jour un flot de touristes. Mais on compte aussi 12 casinos et des boîtes de 

nuit. 

 Le problème serait lié à la norme française trop stricte, une législation trop lourde mais 

aussi une rémunération moins attractive. Le commerce se porte mal à la suite à la crise de la 

monnaie de l’Euro face au dollar américain. De plus, la politique commerciale hollandaise permet 

d’obtenir les produits hors-taxes. La partie française de l’île manque cruellement de compétitivité. 

En 10 ans, plus de la moitié du parc hôtelier a fermé, soit plus de deux mille chambres. La clientèle 

est à 80% Américaine des deux côtés. Le côté français compte aussi des ghettos où une 

http://www.portofstmaarten.com/
http://www.portofstmaarten.com/
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personne sur deux est sans emploi. Le chômage y est deux fois plus élevé qu’en métropole. C’est 

l’une des îles les plus riches des Caraïbes mais avec une économie à deux vitesses. 

  Le tourisme a également été fortement impacté par l’ouragan Irma qui a dévasté l’île en 

septembre 2017.  
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La Guyane  

 

 

Histoire de l’île 
 

La Guyane est une région et un département français situé en Amérique du Sud. C’est 

une collectivité territoriale unique dont la superficie est de 83 846 km2. Sa population s’élève à 

274 153 habitants en 2017. Les premières installations françaises débutent en 1503 mais la 

présence devient réellement durable à partir de 1643. Elle devient une colonie pénitentiaire dès 

la fin du XVIIIème siècle et accède au statut de territoire d’Outre-mer en 1946.  

 

Les transports  
 

L’aéroport international de Cayenne-Felix-Éboué se situe à 13 Km du chef-lieu Cayenne. 

En 2016 on comptait 244 638 passagers à destination finale de la Guyane.  

 La Guyane ne possède pas de port de croisière ni de port dédié aux navettes maritimes 

mais des ports de commerces. L’un d’eux fait partie du projet «Grand port Maritime de Guyane» : 

le port de Pariacabo, possède une Marina. Les ports peuvent occasionnellement accueillir des 

bateaux de croisières.  

 

Trafic aérien/maritime : 

 

Depuis et vers la France métropolitaine, Air France assure un vol quotidien. La 

compagnie Air Caraïbes quant à elle relie Paris-Orly et Cayenne quatre fois par semaine : le lundi, 

le mercredi, le vendredi et le dimanche.  

Air France dessert également les aéroports de Pointe-à-Pitre et Fort-de-France en général on 

compte 13 vols par semaine.  

 

La Guyane ne possède pas de service de navette maritime, elle n’est pas reliée au reste 

des Antilles par voie maritime. L’une des raisons et la distance trop important avec le reste du 

territoire.  

L’île reçoit très peu de croisières et uniquement en escale. De plus, il s’agit principalement de 

croisiéristes américains et anglais. 

 

Le tourisme 
 

La Guyane est un territoire très peu touristique depuis des années. Mais aujourd’hui le 

territoire bouge, le comité du tourisme essaie de développer son secteur.  
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Les raisons de ce creux touristique sont diverses. Tout d’abord, la Guyane ne possède pas les 

plages paradisiaques du reste des Antilles françaises. De plus, le territoire est peu développé, il 

y a un réel manque en termes de transports. On observe également un grand manque 

d’animation. Mais il y a aussi le prix du billet d’avion qui est très coûteux.  

 

L'île est avant tout une destination du tourisme d’affaires, il représente plus de 50% du secteur. 

Derrière le tourisme d’affaires le premier motif de visite est la découverte de la nature. En effet la 

Guyane est loin des plages paradisiaques des Antilles mais elle possède une riche biodiversité 

animale et végétale, l’une des plus importantes du monde. L’ambition nationale aujourd’hui est 

de développer ce secteur touristique notamment à travers la tendance du tourisme durable ; le 

but est d’atteindre les 200 000 touristes d’ici 6 ans. Et c’est en bonne voie, on recense 28% 

d’augmentation en terme de visiteurs depuis 3 ans. La région milite également pour l’arrivée d’une 

compagnie low-cost. Pour finir, un partenariat entre les Antilles et la Guyane a récemment vu le 

jour, le but étant de recevoir l’aide et l’expérience de la Martinique et de la Guadeloupe en termes 

de tourisme. En termes de visiteurs ; 71% viennent de France métropolitaine, 12% de Martinique 

et 10% de Guadeloupe. Le territoire communique mieux avec sa métropole et le reste de l’Outre-

mer qu’avec le reste du monde. Il reste beaucoup d’efforts à faire mais c’est une région en plein 

développement.  
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Zone indienne :  
 

L’ile de la Réunion  
 

Histoire de l’île  

 

Précédemment appelée île Bourbon, La Réunion est une île volcanique de l’ouest de 

l’Océan Indien d’une superficie de 2512 km² ainsi qu’un département d’Outre-mer français. Elle 

possède le Piton de la Fournaise qui est un des volcans les plus actifs au monde. La Réunion est 

située dans l’archipel des Mascareignes à environ 684 km à l’est de Madagascar et à 172 km du 

sud-ouest de l’Île Maurice. L’île de la Réunion a été découverte par les Européens au XVIème 

siècle. Elle devient tout d’abord une escale de la Compagnie française des Indes orientales sur 

la route des Indes puis, à partir des années 1710, une véritable colonie pratiquant la culture du 

café. L’esclavage est mis en œuvre dès son peuplement au milieu du XVIIème siècle. Les 

esclaves servent d’abord à la culture du café, puis de la canne à sucre à compter du début du 

XIXème siècle. En 1794, l’Île Bourbon devient l’Île de la Réunion, elle change plusieurs fois de 

nom au fil des années mais finit par s’appeler définitivement La Réunion. L’île est devenue très 

touristique notamment grâce à la forte présence de coraux, belles plages, montagnes 

(randonnées) et forêts tropicales et de balades en bateau pour aller voir les baleines et les 

dauphins.  

 

 

Les transports 

 

L’île de la Réunion possède deux aéroports : l'aéroport Roland Garros qui est situé à 

10km de Saint-Denis et l’aéroport international de Saint-Pierre-Pierrefonds qui est situé dans le 

sud de la Réunion, à moins d’une heure de route de la majorité des sites touristiques les plus 

fréquentés de l’île. Il existe cinq compagnies qui proposent des vols réguliers et directs vers l’Île 

de La Réunion, cependant ces vols directs ne sont disponibles qu’à destination de l’aéroport 

Roland Garros. Pour rejoindre le second aéroport, il faut au moins faire une escale. En effet, la 

première est Air France qui propose un nombre de douze vols directs par semaine reliant 

l’aéroport de Paris Orly-Ouest à celui de Saint-Denis de La Réunion pour une durée de 10h50. Il 

en va de même pour la compagnie aérienne Air Austral qui propose également douze vols 

hebdomadaires de Paris à Saint-Denis ainsi qu’un vol quotidien reliant Paris à Saint-Pierre via 

Saint-Denis. Corsair s’inscrit sur la liste avec un éventail de vols de nuit directs et quotidiens entre 

Saint-Denis et Paris tout comme la compagnie aérienne XL Airways qui elle, offre trois vols par 

semaine au départ de Paris CDG, deux vols par semaine depuis Marseille et un vol par semaine 

au départ de Lyon. Enfin, il nous reste la compagnie French Bee, qui propose des vols quotidiens 

directs entre Paris Orly et Saint-Denis. 

http://www.ile-delareunion.com/fr/ville/saint-pierre.html
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Nous remarquons que les vols proposés pour la Réunion depuis la France métropolitaine 

sont au départ des deux aéroports de Paris (CDG/ Orly), de Marseille et Lyon. Or, bon nombre 

des personnes souhaitant se rendre sur l’île pour des raisons personnelles ou professionnelles 

et n’habitant pas à proximité des villes desservies par les vols, ou encore les habitants de l’île 

désirant se rendre en province, se voient obligés de prendre d’autres moyens afin de la rejoindre. 

C’est pourquoi un partenariat a été établi avec la SNCF et son service TGV AIR via Paris CDG 2 

(la correspondance est dans le même aérogare et correspond à environ dix minutes à pieds) 

avec un total de dix-neuf villes desservies tous les jours : Lille, Reims, Strasbourg, Metz, Rouen, 

Rennes, Nantes, Angers, Le Mans, Bordeaux, Poitiers, Tours, Montpellier, Nîmes, Avignon, Lyon, 

Toulon, Marseille, Aix-en-Provence. Ainsi, les multiples voyageurs ont la possibilité d’avoir une 

plus grande flexibilité en fonction de leur mobilité. 

 

Les trajets dans leur intégralité restent très chers alors que l’île de La Réunion fait partie 

des territoires français. Le problème peut se poser si des résidents en France Métropolitaine ont 

de la famille à La Réunion (ou vice-versa), puisqu’il faut tout de même payer une somme 

conséquente, ce qui n’est pas vraiment donné à tout le monde. Heureusement, il existe un 

processus appelé Continuité Territoriale qui permet de favoriser la circulation entre La Réunion 

et la métropole tout en permettant à des Réunionnais(es) vivant en Métropole de retrouver leurs 

familles et ainsi conserver un lien familial. Ainsi, ils pourront davantage envisager la mobilité pour 

se former, travailler, vivre en métropole tout en ayant la possibilité, une fois par an de retrouver 

leurs familles.   

 

Transport inter-îles 

 
Le transport entre les différentes îles appartenant au territoire français se fait 

principalement par voie aérienne. En effet, depuis La Réunion, l’île la plus simple d’accès est l’île 

Maurice, avec seulement 45 minutes de vol depuis Saint-Denis ou 55 minutes depuis Saint-Pierre, 

effectué par la compagnie Air Mauritius.  

 

Le tourisme 

 

En 2018, le tourisme de l’île de la Réunion a battu des records avec une forte hausse de 

la fréquentation de 11% sur le 1er semestre, notamment marqué par un trimestre de janvier à 

mars 2018 avec une croissance de 17%. La clientèle loisir représente 91.7% de la fréquentation 

totale, contre environ 8% pour la clientèle affaire. La durée moyenne d’un séjour s’établit à 17 

jours. Cette année, les dépenses touristiques ont dépassé les attentes puisque initialement fixé 

à un million d’euros de recettes touristiques quotidiennes, les touristes ont répondu aux 

sollicitations avec des dépenses de plus de 190 millions d’euros. La dépense moyenne d’un 

touriste en 2018 atteint 803 euros contre 652 euros en 2017. Les visites de clients métropolitains 

augmentent de 15% et représentent 79% des parts de marché, loin devant la clientèle régionale 

(13%) et européenne (6,5%). Le tourisme local est monté en puissance dernièrement avec 2.38 

millions de séjours touristiques et 2.6 millions de nuitées marchandes.  

 



22 
 

Terres Australes et Antarctiques Françaises (TAAF) 

 

Histoire des îles 

 

Les Terres australes et antarctiques françaises (TAAF) sont un territoire d’Outre-mer de 

la France, créé par la loi du 6 août 1955. Ce territoire, extrêmement étendu et ne comptant pas 

de population civile permanente, se compose de l’archipel Crozet, des îles Kerguelen, des îles 

Eparses de l’Océan Indien, des îles Saint-Paul et Nouvelle-Amsterdam et de la Terre-Adélie en 

Antarctique.  

 

Ces îles ont été découvertes pour la plupart dans la seconde moitié du XVIIIème siècle 

et officiellement intégrées au territoire français au cours du XIXème siècle. Seul le statut de Terre-

Adélie reste un peu particulier, de part le traité de Washington sur l’Antarctique qui établit une 

liberté de recherche scientifique sur tout le continent de glace et nie toute prétention territoriale 

d’un Etat souverain sur une portion de ce dernier.  

 

Les districts de l’Archipel Crozet, îles Kerguelen et Saint-Paul/Nouvelle Amsterdam 

forment depuis 2006  la plus grande réserve naturelle française bien que l’étendue de ce territoire 

maritime le rende difficile à contrôler et à protéger de la pêche illégale.  

 

 

Carte des TAAF 
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Les transports  

 

Les TAAF sont divisées en cinq districts, chacun ayant ses propres problématiques liées 

au transport d’hommes et de marchandises. Bien que n’étant pas habités par des populations 

civiles permanentes, les différents districts sont occupés par une population scientifique et/ou 

militaire plus ou moins importante.  

 

District de Terre-Adélie : 

 

Le district de Terre-Adélie est desservi cinq fois par an pendant l’été austral (entre 

octobre et mars) depuis la Tasmanie (Australie). Les conditions de navigation dans les mers 

antarctiques étant très compliquées, aucun navire français n’a desservi le district entre 1951 et 

1988, date à laquelle les TAAF se sont dotés d’un nouveau navire polyvalent apte à remplir cette 

périlleuse mission : l’Astrolabe.  

 

D’une longueur de 65m et pouvant accueillir 48 passagers répartis en 13 cabines, le 

navire sert à ravitailler les scientifiques de la base Dumont d’Urville (île des Pétrels) ainsi qu’à les 

relever à la fin de leur service dans ce territoire isolé. Le bateau est également utilisé pour des 

campagnes d’océanographie côtière en Antarctique.  

 

Districts de Kerguelen, Crozet, Saint-Paul et Amsterdam :  

 

L’archipel des Kerguelen est composé de plus de 300 îles et îlots satellites répartis sur 

une superficie d’environ 7 215km². La Grande Terre représente à elle seule 92% de la superficie 

de l’archipel. La base de Port-aux-Français est le seul établissement permanent de l’archipel.  

 

L’archipel de Crozet est composé de cinq îles volcaniques et est divisé en deux groupes 

distants d’environ 110km : le groupe occidental comprend les Cochons, les Apôtres et les 

Pingouins et le groupe oriental comprend l’île de la Possession et l’île de l’Est. La seule île habitée 

de l’archipel est l’île de la Possession où est implantée la base Alfred-Faure.  

 

Le district de Saint-Paul et Amsterdam est composé de deux îles éloignées d’environ 85 

kilomètres : Saint-Paul et Amsterdam. L’île Saint-Paul n’est plus habitée depuis 1930 et son accès 

est désormais interdit en dehors des missions scientifiques.  

Amsterdam abrite quant à elle la base permanente Martin de Viviès où vivent une vingtaines de 

personnes chargées, entre autres, de mesurer la pollution de fond de l’atmosphère.  

 

Les îles australes sont ainsi uniquement accessibles par voie maritime et sont desservies 

au cours de quatre rotations par an (généralement en mars, septembre, novembre et décembre) 

au départ de la Réunion. Ces trois ensembles ont pour point commun d’être ravitaillés par le 



24 
 

Marion Dufresne, le navire polyvalent des TAAF chargé aussi bien de réaliser des observations 

scientifiques en mer que de ravitailler les bases en personnel et en matériel.  

Le Marion Dufresne est donc à la fois un cargo, un pétrolier, un porte-hélicoptères et un navire 

de recherche ce qui en fait le couteau suisse du dispositif français au TAAF.  

 

En plus d’être uniquement accessibles par la mer, chacune des bases a des spécificités 

d’accès différentes : on se sert d’un radeau tracté par une vedette pour acheminer les 

marchandises aux bases de Crozet et Amsterdam tandis que c’est un petit bateau qui se charge 

de cette tâche à Kerguelen.  

 

District des îles Eparses :  

 

Composé de cinq îles, les îles Eparses forment depuis 2005 le cinquième district des 

TAAF. Ce district comprend les îles Bassas da India, Europa, Juan de Nova, Glorieuses et 

Tromelin situées autour de Madagascar.  

 

Depuis 1950, l’implantation de stations météorologiques sur chacune de ces îles a 

grandement contribué à l’observation et à la prévention des phénomènes cycloniques dans la 

région.  

Depuis 1973, des détachements militaires sont installés sur les îles de la Grande Glorieuse, Juan 

de Nova et Europa ainsi qu’un gendarme. Tromelin est quant à elle sous la souveraineté du chef 

de la mission météo. 

 

Plus proches d’autres terres habités, ces îles sont ravitaillées par l’Armée de l’air et les 

navires de la Marine Nationale qui surveillent également les eaux territoriales et la Zone 

Économique Exclusive entourant ces îles.  

 

Comme on a pu le voir, ces îles sont des territoires où l’accès est restreint et difficile et 

où les infrastructures de transport d’hommes et de marchandises sont fortement restreintes. On 

peut légitimement s’interroger sur les perspectives touristiques sur de tels territoires où les accès 

sont encadrés par l’Etat.  

 

 

Le tourisme 

 

Bien que l’accès aux TAAF soit très restreint, il est néanmoins possible pour des civils 

de visiter les trois districts austraux (Crozet, Kerguelen et Saint-Paul Amsterdam) dans le cadre 

des 4 rotations annuelles du Marion Dufresne et de participer une fois tous les deux ans à la 

rotation dans le district des îles Eparses. Les TAAF disposent d’un chargé du tourisme qu’il est 
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possible de contacter pour d’autres informations mais le site internet dispense déjà de quelques 

informations de base pour se préparer au voyage.   

 

Au jour où nous rédigeons cette partie [17 décembre 2018], le calendrier des rotations 

pour l’année 2019 n’est pas encore complet. La première rotation australe de 2019 n'accueillera 

pas de passagers tandis que les dates de la rotation dans les Eparses sera communiqué fin 

décembre 2018/début janvier 2019.  

Nous avons néanmoins pu trouver les dates théoriques des deux dernières rotations de cette 

année : la troisième rotation a eu lieu du 3 novembre au 3 décembre et la quatrième est en cours, 

du 4 au 29 décembre 2018.  

 

Un voyage touristique aux TAAF reste une expérience difficile à réaliser et surtout 

subordonnée à l’accomplissement de la mission principale de ravitaillement des districts austraux. 

Le trajet des rotations peut être modifié à tout moment, voire même annulé et le nombre de places 

réservé aux visiteurs peut être nul en fonction des besoins opérationnels de la mission.  

 

Loin d’être une prestation de croisière avec les animations et confort habituellement 

attendus, un séjour sur le Marion Dufresne est avant tout une mission logistique dans laquelle les 

passagers sont quelquefois admis. Les descentes à terre se font en fonction des impératifs 

logistiques et météorologiques et s’effectuent exclusivement en hélicoptère.  

 

Quand des places sont disponibles, elles sont en général au nombre de 8 à 12 pour un 

voyage vers les îles australes et environ une trentaine pour un voyage vers les îles Eparses.  

 

Il faut compter environ 8000 à 16000 euros pour un tel voyage, prix qui n’inclut pas les 

assurances et le transfert jusqu’à l’île de la Réunion d’où se fait le départ du bateau. Le tourisme 

aux TAAF est ainsi réservé à un public disposant de confortables moyens financiers mais aussi 

en très bonne santé physique pour pouvoir participer aux activités de randonnée sur les 

différentes îles et ne pas compromettre la mission. Toute évacuation sanitaire remettrait en cause 

la mission principale de ravitaillement des îles et compliquerait énormément la vie des habitants 

des différents districts. Le voyage est ainsi interdit aux mineurs et aux adultes de plus de 75 ans 

et l’acceptation finale du voyage est fait sous réserve de la validation des examens de santé par 

le médecin général des TAAF.  

 

Pour les navires de plaisance souhaitant faire escale dans les TAAF, ils doivent se 

soumettre à des règles drastiques quant aux lieux où il est possible de mouiller et d’accoster. De 

plus, tout ressortissant étranger doit obtenir un visa pour se rendre dans les TAAF et tout 

déplacement à terre est soumis à l’autorisation du chef de district voire une autorisation écrite du 

préfet. 
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Tout est fait pour faire d’un voyage aux TAAF une expérience unique, réservée à un petit 

nombre ce qui est cohérent avec la difficulté d’accès au lieu et la volonté de préservation de l’Etat 

français d’un tel patrimoine naturel 
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Zone Pacifique 

 

Wallis et Futuna  
 

Histoire de l’archipel  

 

D’abord protectorat français en 1888 puis territoire d’Outre-mer depuis 1959, le territoire 

de Wallis et Futuna est composé de deux archipels principaux: celui de Wallis (comprenant l’île 

d’Uvea et ses îlots) et celui des îles Horn (île de Futuna et Alofi). 

Ce territoire a la particularité d’être sous le joug de l’Etat français, mais également de son propre 

royaume coutumier et son Lavelua (le Roi, en Wallisien). 

 

D’une superficie comparable à Paris (96km²), avec 9000 habitants, l’île de Wallis est le 

principal point d’arrivée sur le territoire: d’abord avec le Wharf (quai en anglais) construit par les 

américains durant la seconde guerre mondiale, qui ont utilisé l’île comme point de ravitaillement, 

et qui est utilisé aujourd’hui comme point d’accostage pour les bateaux et le transport maritime 

venant des autres îles du pacifique. Puis, en 1942, la construction de l’aérodrome de Wallis-Hihifo, 

dans le Nord de l’île, construit également par les américains pour l’aviation militaire. 

 

Les transports  

Au sein du territoire 

 

Bien qu’étant un seul territoire, Wallis et Futuna sont distants de 237 km. Dix liaisons par semaine 

sont assurées entre l’aéroport de Hihifo et l’aérodrome de Futuna, avec un DH6 Twin Otter. 

 

 

 
Carte illustrant la distance entre Wallis et Futuna // Appareil utilisé pour les liaisons entre les deux îles 
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A L’international 

Contrairement à la Réunion ou la Guadeloupe, Wallis et Futuna ne sont pas des destinations 

desservies par Air France. Il s’agit de la destination française la plus longue et onéreuse à 

atteindre, avec 16047 km de distance entre l’ile de Wallis et la métropole. Un trajet aller-retour 

entre paris et Wallis doit se faire avec trois voire quatre ruptures de charge, et environ 30h de 

trajet, de porte à porte. Il faut compter environ 3000€ pour un aller-retour.  

 

 
Carte de vol Paris  Tokyo  Nouméa  Wallis 

 

A vol d’oiseau, Paris et Wallis sont distants de 16 000 km. Si l’on combine la distance 

Paris-Tokyo + Tokyo-Nouméa + Nouméa-Wallis, comme la carte ci-dessus, la distance réelle 

parcourue s’élève à 18 800km. 

Les vols ne concernent que des transports de personnes: 99% du fret s’effectue par voie 

maritime.  

 

 

Liaison Wallis/Futuna/Fidji/Nouméa 
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Exemples de trajets (source: Google Flight) 

 

La plupart des trajets empruntent l’itinéraire Paris-Tokyo-Nouméa-Wallis, avec parfois un 

arrêt à Nadi aux Fidjis, entre Nouméa et Wallis. 

La seule compagnie qui dessert Wallis est Air Calin (Air Calédonie International). 

Fréquence des vols: 3 vols hebdomadaires entre Wallis et Nouméa, avec un airbus A320. 

 
Airbus A320 opérant les liaisons Nouméa  Wallis 

 

Le tourisme 

 

La majorité des vols internationaux qui desservent Wallis transportent des locaux, de et 

vers la métropole, et de et vers la Nouvelle Calédonie, première diaspora wallisienne. Le tourisme 

de masse est absent de l’île, pour plusieurs raisons: 
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 Position de l’île: sa position d’île isolée dans le pacifique ne la rend pas attractive ni 

facilement accessible. 

 Accès: seulement 3 vols hebdomadaires, trajets longs et indirects. 

 Coût: le territoire, comme celui de la Nouvelle Calédonie et la polynésie française ont le 

franc CFP pour monnaie et un coût de la vie relativement cher. De plus, un billet aller-

retour Paris-Wallis coûte environ 2900€ pour un premier prix toute l’année. 

 Peu d’infrastructures hotelières: seuls 5 hôtels existent sur l’île, principalement à 

Mata’Utu et Lifu.  

 

L’absence de mise en tourisme est également une volonté de la population locale, qui ne souhaite 

pas voir son île abîmée par une fréquentation touristique importante et préfère la préservation du 

territoire.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



31 
 

 

Nouvelle-Calédonie  

Histoire de l’île 

  
La Nouvelle-Calédonie a été découverte par le navigateur britannique James Cook en 

1774, qui baptisa l’île « New Caledonia » car il trouvait que le relief montagneux de la grande 

terre ressemblait beaucoup à sa terre natale, l’Ecosse. (Calédonie = ancien nom de l’Ecosse). 

C’est près d’un siècle plus tard, en 1853 que l’île devient française grâce à l’Amiral 

Febvrier-Despointes, car la Grande-Bretagne l’avait finalement totalement délaissée. 

Depuis cette date, la Nouvelle-Calédonie est française. L’année suivante, en 1854, Nouméa fut 

désignée comme étant la capitale de l’Archipel. 

 

La Nouvelle Calédonie en chiffre : 

 

Située à seulement 1500 kilomètres à l’est des côtes australiennes, la Nouvelle-Calédonie est la 

troisième plus grande île du pacifique après la Papouasie Nouvelle-Guinée, et la Nouvelle-

Zélande. 

 

 
 

Cet archipel lointain est situé à plus de 18 000 km et plus de 20 heures de vol de Paris. 

Avec une superficie totale de plus de 18 000 km² la Nouvelle Calédonie représente à titre 

de comparaison quatre départements français. 
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De plus il faut savoir que la Grande Terre : l’île principale de la Nouvelle-Calédonie fait 

plus de 400 km de long sur 50 km de largeur moyenne. C’est une chaîne montagneuse largement 

comparable aux Pyrénées en France mais avec bien évidemment une altitude moins élevée. 

 

 
Comparaison de la taille de la Nouvelle-Calédonie avec les Pyrénées  

 

Statut de La Nouvelle Calédonie : 

 

Depuis un certain temps, la Nouvelle-Calédonie fait l’objet de plusieurs débats 

notamment en ce qui concerne son statut administratif. 

C’est l’accord de Nouméa signée en 1998 qui va permettre à l’île d’avoir le statut « sui generis » 

qui est en fait un statut accordant à l’île une certaine autonomie sur plusieurs domaines tels que : 

La monnaie (Le franc pacifique), la sécurité, la défense et la justice ainsi que la conservation des 

signes identitaires de l’île comme par exemple les drapeaux (emblème différent). 

D’après : l’Article 1.5 de l’Accord sur la Nouvelle-Calédonie signé à Nouméa le 5 mai 1998 ? 

« Des signes identitaires du pays, nom, drapeau, hymne, devise, graphismes des billets de 

banque devront être recherchés en commun pour exprimer l'identité kanak et le futur partagé 

entre tous. » 

 

Ce n’est qu’en 1999 qu’elle admet la spécificité TOM et met en place des mécanismes 

spécifiques pour les populations insulaires. 

Ces différentes lois et accords qui ont fait surface dans les années 80 et 90 sont due à une 

intempérie entre le peuple kanak (indépendantistes), la France (et les populations européennes) 

qui leur reprochent d’avoir noyé leur revendication et fait perdre leur identité à cause de 

l’immigration massive. 

 

Finalement, un premier référendum a été organisé cette année portant sur la question « 

Voulez-vous que la Nouvelle-Calédonie accède à la pleine souveraineté et devienne 

indépendante ? ». Les Calédoniens ont répondu à 56,4 % pour le « non », avec un taux de 

participation de plus de 80 %. 
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Les transports 

 

Le secteur des transports représente 6,5% du PIB en 2011 et 5% de l’emploi salarié en 

2015. Sur ces dix dernières années l’emploi à quand même progressé de 22% dans ce secteur 

d’activité. Cette croissance concerne tous les types de transport mais plus particulièrement le 

transport aérien. 

 

 
Evolution du nombre d’entreprise dans le secteur des transports. 

 

Dans le cadre des échanges entre la Nouvelle-Calédonie et la Métropole, il faut savoir 

que la desserte aérienne est assurée par plusieurs compagnies, Air Calédonie International 

(Aircalin) en est l’une des principales. 

 

Depuis 2015 trois quarts des vols internationaux de passagers se font en partenariat avec 

Air France, KLM, Finnair, Alitalia, Lufthansa et British Airways sur les lignes entre Paris et le 

Japon. D’autres compagnies aériennes internationales sont également présentes, telles que 

Qantas (12 %), Air New Zealand (9 %) ainsi qu’Air Vanuatu (4 %). En passant par ces compagnies 

le trajet sera plus long mais beaucoup moins chère. 
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Liaisons internationales hebdomadaires en 2016 : 

 

 
 

Exemple de vol de Paris : Paris – Madrid avec Iberia, Madrid- Narita avec Iberia toujours et Narita – 
Nouméa avec Air Calin. 

 
Durée du Voyage : 40h 
Prix : 1050 euros : Les vols restent très coûteux dans l’ensemble. 
  

Transport inter-île : 

 

La réalité géographique de l’archipel fait des transports un enjeu très particulier. Le 

désenclavement de l’île mère de l’archipel : Nouméa et les sept autres îles habitées va finalement 

se faire principalement par voies maritimes pour les transports de marchandises et par voie 

aérienne pour les transports de passagers en ce qui concerne la desserte inter-île. 

 

Air Calédonie va être la principale compagnie aérienne de transport intérieur et l’une des 

seules à desservir l’ensemble des destinations domestiques de Nouvelle-Calédonie, de façon 

régulière. Il y a aussi la compagnie Air Loyauté qui peut éventuellement transporter des 

passagers à la demande. 
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En orange : Transport aérien inter-île. 
En bleu : Transport maritime. 
 

Vers Ouvéa lifou et Maré + Ile de pins. 
 

Il existe aussi deux compagnies locales de transport à la demande par hélicoptère : 
Hélicocéan et Helisud, toutes deux basées à Nouméa Magenta. 
 
 

Le tourisme 
  

Contrairement à certains autres territoires d’Outre-mer, le tourisme en Nouvelle 

Calédonie est en hausse sur toute l’année 2016. La Nouvelle-Calédonie plafonnait depuis 

plusieurs années à moins de 100,000 touriste/an. 

 

En revanche, l’année dernière a été enregistré une hausse de  20 000 touristes, un record 

qui a généré des recettes touristiques estimés à plus de 26 milliard d’euros. 

De plus, malgré l’éloignement de l’archipel, on retrouve en première place les touristes de France 

Métropolitaine : près de 40 000 touristes, une hausse de 3% par rapport à l’année précédente. 

  

Cependant, et pour finir, le tourisme de masse ne peut exister en Nouvelle Calédonie, la 

principale raison étant la grande difficulté à : 

 

1. Organiser un circuit, à faire le choix des sites, des hébergements, à réserver, à 

communiquer par mail, tout en tenant compte d’un important décalage horaire.  

2. Le coût de la vie est très élevé et il faut connaître toutes les astuces pour rester dans un 

budget vacance raisonnable pour les touristes n’ayant pas forcément  les moyens. 

3. La Nouvelle-Calédonie est l’un des pays les plus protégés au monde en ce qui concerne 

la faune et la flore. C’est le plus grand lagon au monde après la barrière de corail de 

l’Australie. 
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Conclusion :  
 

Au cours de notre étude, nous avons pu approfondir nos connaissances sur les 
destinations françaises d’Outre-mer et réaliser une typologie permettant de classer ces territoires 
en trois catégories en fonction de leur accessibilité depuis la métropole, facteur capital dans le 
développement d’une industrie touristique.  
 

 Les destinations classiques :  

 Les îles des Antilles (Martinique, Guadeloupe, Saint-Barthélemy, Saint-Martin) 
où la fréquentation stable sauf en cas de catastrophe naturelle, les infrastructures 
sont développées. Le tourisme affinitaire joue également un rôle important dans 
ces îles grâce à la diaspora en métropole.  

 La Réunion, qui se révèle moins touristique que les Antilles car elle est aussi plus 
lointaine mais c’est une destination que l’on peut qualifier de qualitative et 
appréciée des touristes. 

 
 Les destinations en devenir :  

 La Polynésie Française à la recherche de nouvelles clientèles, notamment 
asiatiques, pour palier à son éloignement de la métropole. 

 La Nouvelle-Calédonie qui souffre de la même problématique de l’éloignement 
avec la métropole est à la recherche de nouveaux publics. 

 Mayotte qui donne l’image d’une île peu sûre d’elle. En revanche, la clientèle est 
attirée par les paysages et la pratique de la plongée),  

 La Guyane que l’on peut comparer au parent pauvre de la zone caraïbe. Elle 
essaye de mettre en avant ses atouts naturels et son centre spatial pour attirer 
les touristes. 

  
 Les destinations confidentielles :  

 Les TAAF qui souffrent de l’éloignement, de la dangerosité du climat, de 
l’environnement et du trajet pour y parvenir. L’Etat souhaite également 
énormément préserver ces territoires en limitant drastiquement  le nombre de 
touristes).  

 Saint Pierre et Miquelon est une destination confidentielle de part son 
éloignement et son coût et les nombreuses ruptures de charges nécessaires 
pour y parvenir. Le public y est également restreint).  

 Wallis-et-Futuna qui sont des îles très éloignées et qui n’ont pas de volonté 
particulière de développer énormément le tourisme sur place malgré des atouts 
naturels recherchés par les touristes insulaires tropicaux. 
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Sources :  
 

Page de garde : https://fr.wikipedia.org/wiki/Fichier:Zee_de_la_france.jpg 

 

Saint-Pierre et Miquelon :  
 
http://www.spm-tourisme.fr/transport/tourisme-comment-venir/ 

https://la1ere.francetvinfo.fr/saintpierremiquelon/vols-directs-entre-paris-saint-pierre-ete-

2018442399.html 

https://www.flightradar24.com/data/airports/fsp/routes 

http://www.outre-mer.gouv.fr/saint-pierre-et-miquelon-histoire-et-culture 

https://www.futura-sciences.com/planete/dossiers/geographie-voyage-st-pierre-miquelon-

463/page/4/ 

https://www.geo.fr/voyages/guides-de-voyage/amerique/saint-pierre-et-miquelon 

http://www.aslairlines.fr/vols-reguliers/vols-directs-vers-saint-pierre-miquelon-depart-de-paris-

cdg/ 

https://www.air-journal.fr/2018-07-03-premier-vol-direct-entre-paris-et-st-pierre-et-miquelon-

5201120.html 

https://www.populationdata.net/pays/saint-pierre-et-miquelon/ 

https://www.francetvinfo.fr/replay-radio/francais-du-monde/francais-du-monde-saint-pierre-et-

miquelon-se-rapproche-de-la-metropole_2819767.html 

 

Martinique :  
 
https://www.jeansforfreedom.com/infos-pratiques.cfm/gares-maritimes.html 

https://www.express-des-iles.fr/horaires-tarifs-ligne-internationale/ 

https://www.touristmartinique.com/fr/transport/liaisons-aeriennes-aéroport 

https://www.aircaraibes.com/nos-destinations/guide-martinique 

http://www.martinique.org/au-depart-de-la-caraibe 

http://www.airantilles.com/ 

http://clustergatcaraibes.com/wp-

content/files/Etat_des_lieux_du_Transport_de_marchandises_et_de_la_Logistique_en_Martiniq

ue.pdf 

http://www2.transports.equipement.gouv.fr/registres/marchandises/97.pdf 

https://www.entreprises.gouv.fr/files/files/directions_services/etudes-et-

statistiques/etudes/tourisme/tourisme-outre-mer.pdf 

https://www.etudes-et-analyses.com/marketing/marketing-du-tourisme/etude-de-marche/etude-

tourisme-martinique-336260.html 

https://www.martiniquedev.fr/les-infrastructures/ 

https://www.martinique.port.fr 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Fichier:Zee_de_la_france.jpg
http://www.spm-tourisme.fr/transport/tourisme-comment-venir/
https://la1ere.francetvinfo.fr/saintpierremiquelon/vols-directs-entre-paris-saint-pierre-ete-2018-442399.html
https://la1ere.francetvinfo.fr/saintpierremiquelon/vols-directs-entre-paris-saint-pierre-ete-2018-442399.html
https://www.flightradar24.com/data/airports/fsp/routes
http://www.outre-mer.gouv.fr/saint-pierre-et-miquelon-histoire-et-culture
https://www.futura-sciences.com/planete/dossiers/geographie-voyage-st-pierre-miquelon-463/page/4/
https://www.futura-sciences.com/planete/dossiers/geographie-voyage-st-pierre-miquelon-463/page/4/
https://www.geo.fr/voyages/guides-de-voyage/amerique/saint-pierre-et-miquelon
http://www.aslairlines.fr/vols-reguliers/vols-directs-vers-saint-pierre-miquelon-depart-de-paris-cdg/
http://www.aslairlines.fr/vols-reguliers/vols-directs-vers-saint-pierre-miquelon-depart-de-paris-cdg/
https://www.air-journal.fr/2018-07-03-premier-vol-direct-entre-paris-et-st-pierre-et-miquelon-5201120.html
https://www.air-journal.fr/2018-07-03-premier-vol-direct-entre-paris-et-st-pierre-et-miquelon-5201120.html
https://www.populationdata.net/pays/saint-pierre-et-miquelon/
https://www.francetvinfo.fr/replay-radio/francais-du-monde/francais-du-monde-saint-pierre-et-miquelon-se-rapproche-de-la-metropole_2819767.html
https://www.francetvinfo.fr/replay-radio/francais-du-monde/francais-du-monde-saint-pierre-et-miquelon-se-rapproche-de-la-metropole_2819767.html
https://www.jeansforfreedom.com/infos-pratiques.cfm/gares-maritimes.html
https://www.express-des-iles.fr/horaires-tarifs-ligne-internationale/
https://www.touristmartinique.com/fr/transport/liaisons-aeriennes-a%C3%A9roport
https://www.aircaraibes.com/nos-destinations/guide-martinique
http://www.martinique.org/au-depart-de-la-caraibe
http://www.airantilles.com/
http://clustergatcaraibes.com/wp-content/files/Etat_des_lieux_du_Transport_de_marchandises_et_de_la_Logistique_en_Martinique.pdf
http://clustergatcaraibes.com/wp-content/files/Etat_des_lieux_du_Transport_de_marchandises_et_de_la_Logistique_en_Martinique.pdf
http://clustergatcaraibes.com/wp-content/files/Etat_des_lieux_du_Transport_de_marchandises_et_de_la_Logistique_en_Martinique.pdf
http://www2.transports.equipement.gouv.fr/registres/marchandises/97.pdf
https://www.entreprises.gouv.fr/files/files/directions_services/etudes-et-statistiques/etudes/tourisme/tourisme-outre-mer.pdf
https://www.entreprises.gouv.fr/files/files/directions_services/etudes-et-statistiques/etudes/tourisme/tourisme-outre-mer.pdf
https://www.etudes-et-analyses.com/marketing/marketing-du-tourisme/etude-de-marche/etude-tourisme-martinique-336260.html
https://www.etudes-et-analyses.com/marketing/marketing-du-tourisme/etude-de-marche/etude-tourisme-martinique-336260.html
https://www.martiniquedev.fr/les-infrastructures/
https://www.martinique.port.fr/
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Guadeloupe : 
 
http://guadeloupe-portcaraibes.com/sites-portuaires/pointe-a-pitre/ 

http://www.guadeloupe.gouv.fr/content/download/13814/92290/file/7.%20Synthèse%20renforce

r%20la%20compétitivité%20des%20secteurs%20porteurs.pdf 

http://www.lesilesdeguadeloupe.com/tourisme/fr-fr/etre-fin-pret/formalites 

guadeloupe-portcaraibes.com/sites-portuaires/pointe-a-pitre/ 

 

Saint-Martin :  
 
http://www.iledesaintmartin.org/destination-saint-martin/st-martin-histoire.html 

https://www.youtube.com/watch?v=aAu2HNMsJPM 

http://www.com-saint-martin.fr 

 

Saint-Barthélemy :  
 
https://www.youtube.com/watch?v=dnSRpsMNmog https://www.greatbayferry.com 

http://www.saintbarth-tourisme.com/fr/pratique/page/par-bateau.html 

http://www.aux-antilles.fr/antilles-transport--entre-les-iles.htm 

 

Guyane :   
 
http://www.guyane-amazonie.fr/sites/ctguyane/files/chiffres_cles_du_tourisme_2016.pdf 

http://www.guyane-amazonie.fr/carnet-de-voyage 

https://www.geo.fr/voyages/guides-de-voyage/amerique/guyane-francaise/(onglet)/pratique 

http://www.aux-antilles.fr/guadeloupe/transport/entre-les-iles.htm 

http://www.guyane.cci.fr/wp-content/uploads/2018/10/Dossier-de-presse-.pdf 

 

Réunion :  
 
http://www.reunionnaisdumonde.com/spip.php?article20232 

http://www.skyscanner.fr 

http://www.ile-delareunion.com/fr 

http://www.ile-delareunion.com/fr/histoire.html 

https://www.tourmag.com/Tourisme-l-Ile-de-la-Reunion-bat-tous-les-records-en-

2018_a95047.html 

https://www.reunion.fr/pratique/conseils-de-voyage/vols-vers-la-reunion-les-transports-aeriens 

 

TAAF : 
  
http://www.taaf.fr/ (et sous-parties du site) 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Terres_australes_et_antarctiques_fran%C3%A7aises 

http://www.outre-mer.gouv.fr/taaf-0 

http://guadeloupe-portcaraibes.com/sites-portuaires/pointe-a-pitre/
http://www.guadeloupe.gouv.fr/content/download/13814/92290/file/7.%20Synth%C3%A8se%20renforcer%20la%20comp%C3%A9titivit%C3%A9%20des%20secteurs%20porteurs.pdf
http://www.guadeloupe.gouv.fr/content/download/13814/92290/file/7.%20Synth%C3%A8se%20renforcer%20la%20comp%C3%A9titivit%C3%A9%20des%20secteurs%20porteurs.pdf
http://www.lesilesdeguadeloupe.com/tourisme/fr-fr/etre-fin-pret/formalites
http://guadeloupe-portcaraibes.com/sites-portuaires/pointe-a-pitre/
http://www.iledesaintmartin.org/destination-saint-martin/st-martin-histoire.html
https://www.youtube.com/watch?v=aAu2HNMsJPM
http://www.com-saint-martin.fr/
https://www.youtube.com/watch?v=dnSRpsMNmog
https://www.youtube.com/watch?v=dnSRpsMNmog
http://www.saintbarth-tourisme.com/fr/pratique/page/par-bateau.html
http://www.aux-antilles.fr/antilles-transport--entre-les-iles.htm
http://www.guyane-amazonie.fr/sites/ctguyane/files/chiffres_cles_du_tourisme_2016.pdf
http://www.guyane-amazonie.fr/carnet-de-voyage
https://www.geo.fr/voyages/guides-de-voyage/amerique/guyane-francaise/(onglet)/pratique
http://www.aux-antilles.fr/guadeloupe/transport/entre-les-iles.htm
http://www.guyane.cci.fr/wp-content/uploads/2018/10/Dossier-de-presse-.pdf
http://www.reunionnaisdumonde.com/spip.php?article20232
http://www.skyscanner.fr/
http://www.ile-delareunion.com/fr
http://www.ile-delareunion.com/fr/histoire.html
https://www.tourmag.com/Tourisme-l-Ile-de-la-Reunion-bat-tous-les-records-en-2018_a95047.html
https://www.tourmag.com/Tourisme-l-Ile-de-la-Reunion-bat-tous-les-records-en-2018_a95047.html
https://www.reunion.fr/pratique/conseils-de-voyage/vols-vers-la-reunion-les-transports-aeriens
http://www.taaf.fr/
https://fr.wikipedia.org/wiki/Terres_australes_et_antarctiques_fran%C3%A7aises
http://www.outre-mer.gouv.fr/taaf-0
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http://geoconfluences.ens-lyon.fr/actualites/veille/breves/tromelin-ilot-discorde 

 

 

Nouvelle-Calédonie :   
 
https://www.senat.fr/questions/base/2012/qSEQ120700052.html 

https://sap.gouv.nc/sites/default/files/atoms/files/sgtmnc_phase_1_-_diagnostic.pdf 

http://www.lefigaro.fr/politique/2018/10/04/01002-20181004ARTFIG00028-nouvelle-caledonie-

5-questions-sur-le-referendum-du-4-novembre.php 

https://www.20minutes.fr/politique/2364103-20181102-nouvelle-caledonie-six-questions-

comprendre-enjeux-referendum-independance 

 
 
Wallis et Futuna : 
  
www.flight.google.com  

www.tripadvisor.com  

www.booking.com  

www.ieom.fr  

www.framacarte.org  

www.maps.google.fr  

Livre : “Wallis-et-Futuna”, Philippe Godard, éditions Melanesia. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

           
 

http://geoconfluences.ens-lyon.fr/actualites/veille/breves/tromelin-ilot-discorde
https://www.senat.fr/questions/base/2012/qSEQ120700052.html
https://sap.gouv.nc/sites/default/files/atoms/files/sgtmnc_phase_1_-_diagnostic.pdf
http://www.lefigaro.fr/politique/2018/10/04/01002-20181004ARTFIG00028-nouvelle-caledonie-5-questions-sur-le-referendum-du-4-novembre.php
http://www.lefigaro.fr/politique/2018/10/04/01002-20181004ARTFIG00028-nouvelle-caledonie-5-questions-sur-le-referendum-du-4-novembre.php
https://www.20minutes.fr/politique/2364103-20181102-nouvelle-caledonie-six-questions-comprendre-enjeux-referendum-independance
https://www.20minutes.fr/politique/2364103-20181102-nouvelle-caledonie-six-questions-comprendre-enjeux-referendum-independance
http://www.flight.google.com/
http://www.tripadvisor.com/
http://www.booking.com/
http://www.ieom.fr/
http://www.framacarte.org/
http://www.maps.google.fr/

